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L’initiative

« Ce que je préfère ici ? C’est la pla-
ge, elle est immense ! » Camelia fait
partie des 27 élèves de l’école fran-
çaise internationale de Rabat au
Maroc qui sont venus visiter Les
Sables-d’Olonne avec des guides de
choix : leurs correspondants de l’éco-
le élémentaire Clemenceau, qui les
accueillent dans leur famille pendant
une semaine.

Le lien ne s’est pas rompu entre les
deux écoles depuis 2016 et le pre-
mier échange, autour du Vendée Glo-
be.

Être aux Sables, c’est un vrai dépay-
sement pour ces élèves de CM2,
supervisés par leur professeur, Sté-
phane Bouron, et le directeur de
l’école, Jean-Pierre Lugli.

« Il n’y a pas beaucoup de monde,
c’est calme ». « Paisible, même »,
rajoute Israe. « À Rabat il y a beau-
coup de voitures, ici c’est vide », a-t-
elle l’impression.

Le plaisir de faire découvrir
Les Sables

Pour Youssef, c’est plutôt logique :
« On est 600 000 à Rabat, ici il y a
45 000 personnes », constate-t-il. Et
le « vide » sablais est assez apprécié,
en fait. « J’imaginais ça plus grand.
C’est plutôt petit comme ville, mais
ce n’est pas bruyant. Rabat c’est
grand, c’est toujours rempli de mon-
de », développe Nour.

Arthur, français né au Maroc, confir-
me : « Il y a moins de voiture, c’est
mieux, et il y a plus d’activités com-
me la voile ». Il avoue même préférer

la cantine française. Certains autres
de sa classe vantent les mérites du
couscous et du tajine.

À l’école, tout n’est pas pareil,
même s’ils ont le même programme
scolaire. « C’est le même système,
mais on a plus de classes : chez
nous à Rabat, il y en a cinq par
niveau, et on est plus nombreux, à
peu près 30 par classe. On a aussi
cinq heures d’arabe par semaine,
c’est dur à apprendre », confient-ils.

Les écoliers français confirment,
après avoir participé à une initiation.
« L’écriture est un peu compliquée,
et puis les sons sont différents ».

Les élèves de la classe de Marianne

Sallès de l’école Clemenceau expli-
quent qu’ils correspondent depuis
septembre, par courrier. « Ça fait
bizarre de les voir, on n’arrive pas
trop à réaliser », raconte Anaïs. « On
les attendait ! » sourit-elle. « Ça fait
plaisir de présenter Les Sables à
quelqu’un qui n’est jamais venu »,
renchérissent Solène et Elona.

Pendant une semaine, les élèves
partagent leur emploi du temps, entre
cours en classe, leçons de voile, et
visites : zoo, musée, abbaye, etc. Et ce
qui plaît le plus dans les activités,
sans surprise, « c’est la voile ! Au
départ, j’avais peur de tomber, mais
plus maintenant. C’est plus dur

quand il n’y a pas de vent », note
Israe.

Sur le lac de Tanchet, les élèves de
Clemenceau et leurs correspondants
ont profité des conseils des moni-
teurs de l’Institut sports océan. Au
bout de deux jours, tous faisaient filer
les Optimists entre les bouées, sans
trop d’appréhension. De bons souve-
nirs à raconter à leurs camarades
quand ils rentreront au Maroc.

L’an prochain, ce sera sans doute
au tour des Sablais de découvrir
Rabat.

Marie JOUSSEAUME.

Découvrir la voile sur le lac de Tanchet a été l’un des moments les plus appréciés des élèves | CRÉDIT PHOTO : OUEST-FRANCE

Les Sables-d’Olonne.– Pendant une semaine, une classe de CM2 de l’école Clemenceau
accueille 27 élèves de l’école française internationale de Rabat au Maroc.

Le regard d’écoliers marocains sur la ville
L'image du jour

Des rafales de vent jusqu’à 100 km/h
étaient attendues hier soir et dans la
nuit. Pour les bars et les restaurants
qui se sont réinstallés sur la plage à
l’occasion des vacances de Pâques,
subir ce coup de vent de plein fouet
s’annonçait risqué.

Des monticules de sable ont donc

été érigés en protection en certains
endroits. Par ailleurs, un arrêté muni-
cipal avait été pris pour fermer la
grande plage à partir de 17 h 30. Le
temps agité devrait se poursuivre jus-
qu’à samedi, avant le retour d’un
beau temps frais.

Des remparts de sables devant les commerces de la grande plage.
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Aux abris pour le coup de vent

Les Achards

« C’est après l’intervention de l’asso-
ciation des aveugles en février dans
l’école que nous avons décidé de
leur remettre l’intégralité des ventes
de goûters », indique André-Jacques
Gaboriau, le chef d’établissement de
l’école Sainte-Marie.

Samedi, l’association vendéenne
de non voyant et chien guide, À pied
à pattes a reçu 250 € de l’association
des parents d’élèves, dans le cadre
du travail mené en classe sur le thè-
me d’année Être bien dans son
corps.

La remise de chèque samedi. | CRÉDIT PHOTO : OUEST-FRANCE

Un don de 250 € pour l’association À pied à pattes

Les Achards

« Quand le maire Daniel Gracineau
nous a annoncé qu’il ne se représen-
tait pas, cela nous a poussés à réflé-
chir à un nouveau projet pour la
commune des Achards », indique
Martial Caillaud, un des initiateurs du
groupe de réflexion qui vient de se
constituer.

Ils sont une petite douzaine, con-
seillers municipaux ou personnalités
investies dans la vie de la commune
des Achards. En souhaitant se mettre
à disposition des préoccupations des
achardais, le groupe espère bien
grossir encore.

« Notre projet communal se consti-
tuera au fur et à mesure des obser-
vations de nos concitoyens. Nous
sommes à leur écoute », insiste Syl-
vain Moniot Beaumont. Ce travail
commence dès maintenant.

Déviation, commune nouvelle,
urbanisme, vie associative, la santé,
habitat… « On ne s’interdit aucun
sujet. » Une dizaine d’ateliers
d’échanges vont être proposés rapi-
dement selon un calendrier qui sera
rendu public prochainement.

Contact : achardsavenir@gmail.com

Nicolas Panier, Sylvain Moniot Beaumont, Jean-Luc Beguin, Isabelle Chaigne,
Charles-Bernard Drugeon, Vanessa Vigier, Martial Caillaud, Isabelle Gigaud,
Jacques Blaineau, Mathieu Peltier. | CRÉDIT PHOTO : OUEST-FRANCE

Une association réfléchit à l’avenir des Achards

Le projet

Jean-Pierre Dorn, aux commandes
de l’organisation du semi-marathon
des Sables-d’Olonne avec Michel
Bessonnet, jubile : « Le bureau natio-
nal de la Fédération française d’ath-
létisme (FFA) a décidé de nous con-
fier l’organisation des champion-
nats de France du semi-marathon,
chez nous, le 31 mai 2020. C’est un
gage de confiance et le fruit d’un tra-
vail collectif. Le projet est soutenu
par l’agglomération des Sables et de
nombreux sponsors comme le Cen-
tre Leclerc, présent depuis le début.
Osons pour réussir, osons pour la
dynamique de la Ville des Sables-
d’Olonne ».

Un label international ?
Mais avant cela, l’équipe du semi-ma-
rathon, qui a le label national depuis
plus de dix ans, veut maintenant obte-
nir le label international, la reconnais-
sance de la FFA la plus haute.

Pour cela, il lui faudra répondre à
des critères très précis, vérifiés sur le
terrain par des juges-arbitres agréés.
Michel Bessonnet indique qu’« en
2019, seules huit épreuves ont cette
reconnaissance en France métropo-
litaine : les villes de Paris, Lyon,
Nice, Strasbourg, Annecy, Vannes,

Morlaix et Boulogne-Billancourt. À
nous d’y inscrire Les Sables-d’Olon-
ne ».

La baie transformée en stade
Jean-Pierre Dorn est confiant pour la
prochaine édition du semi-marathon
des Sables-d’Olonne, le 9 juin. Les
consignes ont été données avec de
nouveaux objectifs, entre qualité et
convivialité, travail en binôme et com-
pétences « pour que la baie des
Sables soit transformée en stade,
pour permettre à tous de courir face
à l’océan, avec un sentiment de
liberté ».

Animations et prévention santé
La fête se déroulera sur deux jours.
Le samedi 8 juin, de 14 h 30 à 17 h,
aura lieu la course du souffle ouvert
aux enfants, stade de la Rudelière,
avec la participation de la Ligue con-
tre le cancer qui présente sa campa-
gne de prévention « manger, bou-
ger ». Un point collecte des Bou-
chons de l’avenir, au profit des per-
sonnes handicapées, est également
ouvert.

De 15 h à 20 h, ce sera le retrait des
dossards et les inscriptions sur place.
Un challenge a été mis en place par
Thierry Pigeanne, pneumologue, et
Marie-Pierre Coze, tabacologue,

dans une démarche de lutte contre le
tabagisme. Il sera proposé aux cou-
reurs venant prendre leur dossard le
samedi de souffler dans un spiromè-
tre. Le meilleur homme et la meilleure
femme dans cet exercice seront rem-
boursés de leur inscription.

Dimanche 9 juin, 27e semi-mara-
thon. À 9 h : départ du 10 km des
Olonnes, rue du Lac, face à l’Institut
sports océan, et à 10 h 15, départ du
semi-marathon des Olonnes, avenue
Paul-Doumer.

Le semi-marathon des Olonnes est une épreuve-phare du calendrier des courses
de Vendée. | CRÉDIT PHOTO : ARCHIVES OUEST-FRANCE

Le France de semi-marathon aux Sables en 2020
Les Sables-d’Olonne.– La date est déjà fixée : ce sera le 31 mai 2020. Mais l’équipe d’organisa-
teurs souhaite obtenir le label international. Un défi à relever après le 27e semi-marathon le 9 juin.

Il fait encore froid, le vent souffle et
pourtant ils sont de retour. Depuis le
week-end dernier, les surveillants de
plage ont retrouvé les postes de
secours de Tanchet et de la grande
plage.

Mais la météo tristounette est loin
de rendre leur présence inutile car les
courageux sont déjà de retour dans
l’eau, parmi lesquels « les surfeurs,
les véliplanchistes, les adeptes du
longe côte… »

Pour l’instant, les sauveteurs de la
SNSM sont présents les week-ends
et lors des ponts. Ils seront présents
tous les jours à partir du 1er juin.

Les Sables-d'Olonne en bref

Les surveillants de plage sont de retour
sur la grande plage depuis hier.
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Les surveillants de plage sont de retour
Décidément, les spectateurs auront
l’occasion de rire au mois de mai aux
Sables. L’humoriste Anne Rouma-
noff sera la première à monter sur
scène, ce vendredi, avec son specta-
cle Tout va bien. Mais il affiche com-
plet. Il reste cependant des places
pour la pièce de théâtre jouée par
Jean-Marie Bigard et Patrice Laffont,
Dernier tour de piste, l’histoire d’un
jeune venu faire des travaux d’intérêt
général dans une maison de retraite
pour comédiens oubliés…

Mardi 21 mai, toujours aux Atlan-
tes.Tarif : 25 €. En vente dans les offi-
ces de tourisme et sur www.ticket-
master.fr et www.francebillet.com

Le casino des Atlantes propose une
pièce avec Jean-Marie Bigard
et Patrice Laffont, le 21 mai.
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Il reste des places pour Jean-Marie Bigard


